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RÉSUMÉ 
Située dans le département des Vosges, la vallée des lacs est composée de trois lacs d’origine glaciaire : le 

lac de Gérardmer, le lac de Longemer et le lac de Retournemer. Plus grand réseau de lacs naturels 

interconnectés à l'échelle du massif des Vosges. Les trois lacs sont répertoriés à l’inventaire des Espaces 

Naturels Sensible du Conseil départemental des Vosges mais n’ont pas tous, le même statut de protection. 

La vallée va rapidement subir des transformations directes et indirectes liées au changement climatique et 

ce quelque soit la trajectoire future. Avec le scénario sans politique de réduction des émissions de gaz à 

effet de serre (RCP 8.5), les températures vont se réchauffer toute l’année avec une augmentation des 

températures annuelles de 2°C à l’horizon moyen. Avec l’élévation des températures, les précipitations 

neigeuses se transformeront en pluie avec une augmentation de cette dernière hors période estivale.  

Les herbiers aquatiques vont voir leur surface totale augmenter mais cela va entrainer une perte de 

spécificité des herbiers montagnards et avec la recherche des îlots de fraicheur engendrer une dualité avec 

les activités de loisirs. La solution d’adaptation possible est notamment la protection forte en lien avec la 

sensibilisation des différents acteurs. Plus précisément, les Isoétides, vont régresser. Des actions 

d’adaptation telles que le faucardage spécifique des espèces colonisatrices ou un renforcement est à 

envisager. La démarche de suivi de température va se poursuivre pour estimer si les températures sont 

toujours compatibles avec la reproduction des espèces d’eau froide. La qualité d’eau sera impactée avec 

notamment le transfert de matières des bassins versants. Les solutions proposées sont de les limiter, de 

restaurer les berges et de réaliser une étude d’assaisonnement autour des lacs. La quantité d’eau va être 

fortement perturbé alors qu’elle est nécessaire pour la préservation des zones humides associées. Un plan 

de gestion quantitative de la ressource en eau lié à de la sensibilisation des acteurs locaux sont des solutions 

d’adaptation. Le cortège piscicole va subir des modifications surtout pour les espèces d’eau froides telles 

que les Truites. Des travaux de restauration de continuité écologique et une sensibilisation des pécheurs 

sont indispensables. Enfin, les berges du lacs vont subir plus d’érosion du fait des modifications des 

pratiques touristiques. La création d’un plan d’accueil des baigneurs et des restaurations sont envisagées 

pour s’adapter à ces modifications.  

Dans ce Plan d’Adaptation, il en ressort deux enjeux majeurs à l’échelle de la vallée des lacs : le 

fonctionnement des lacs dans le bassin versant, vers un dysfonctionnement de l’écosystème lac 

montagnard et le changement des cortèges biologiques vers une homogénéisation/banalisation du milieu. 

Pour poursuivre la démarche Natur’Adapt, plusieurs perspectives sont imaginées et à plusieurs échelles. 

L’outil d’inventaire ENS seul, ne peut permettre une appréhension de la démarche Natur’Adapt car il y a 

trop de disparité de la politique en fonction des départements. Une simplification de la démarche est 

nécessaire. À l’échelle du Département des Vosges, le changement climatique va être pris en compte dans 

l’ensemble des fiches EN et de la méthodologie d’évaluation des sites. À l’échelle de la Lorraine, un travail 

avec la Mission Scientifique du CENL est à construire pour que les Plans de Gestion (nouveaux ou 

renouvelés) intègrent un récit climatique par zones naturelles.  
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INTRODUCTION  
Le changement climatique est la 3ème cause d’érosion de la biodiversité, après la perte d’habitat et la 

surexploitation (Díaz et al., 2019 ; IPBES 2020). Au cours des prochaines décennies, il pourrait les 

surpasser et devenir la menace principale (Leadley et al., 2010). Néanmoins, les multiples projections 

basées sur différents scénarios rendent difficile la prévision claire sur le devenir des écosystèmes, des 

espèces et de leurs populations (Pereira et al.,2010).  

La lutte face au changement climatique s’articule autour de deux axes majeurs : l’atténuation, qui vise 

à réduire ou limiter les émissions de gaz à effet de serre et l’adaptation, qui vise à réduire la 

vulnérabilité des systèmes naturels et humains contre les impacts présents ou à venir du changement 

climatique (GIEC 2014). Dans le cadre de ce rapport, il est développé l’axe de l’adaptation avec le projet 

LIFE Natur’Adapt coordonné par Réserves Naturelles de France. Le Conservatoire d’espaces naturels 

de Lorraine (CENL) est l’un des partenaires de test de la méthodologie Natur’Adapt avec l’outil 

d’inventaire Espace Naturel Sensible (ENS).   

En amont de ce Plan d’Adaptation (PA), un Diagnostic de Vulnérabilité et d’Opportunité (DVO) sur la 

vallée des lacs vosgiens a été réalisé. Les résultats ont montré qu’avec le scénario sans politique de 

réduction des émissions de gaz à effet de serre (RCP 8.5), les températures vont se réchauffer toute 

l’année avec une élévation des températures annuelles de 2°C à l’horizon moyen. Entrainant entre 

autres une augmentation des vagues de chaleur et journées chaudes. À l’inverse, le nombre de jours 

de gel et vagues de froid va baisser drastiquement. Tous ces changements vont influencer les 

écosystèmes et les activités humaines selon des degrés de résiliences différents. Le fonctionnement 

des lacs vosgiens et de son bassin versant associer va être impacté à court terme. Les objets étudiés 

dans le DVO seront impactés sur le long terme. Ainsi, la qualité, la quantité d’eau et les berges vont 

subir directement la modification de la pluviométrie (répartition et intensité modifiées avec le 

changement climatique). Alors que le peuplement piscicole de 1ère catégorie, les herbiers aquatiques 

et plus finement les Isoétides vont voir leur cortège se banaliser car il n’existe que peu de système 

d’adaptation pour ces cortèges. Les activités de loisir et de tourisme 4 saisons vont quant à elles 

bénéficier du changement climatique sur le court terme. En revanche, elles seront fortement altérées 

sur le long terme avec par exemple le développement de cyanobactéries, qui pourrait interdire la 

baignade. 

Après avoir fait ce constat, le démarche Natur’Adapt propose l’établissement d’un Plan d’Adaptation 

(PA). Ce présent document consiste donc à définir des actions et stratégies à mettre en place sur l’aire 

étudiée. 
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La démarche Natur’Adapt  

Le projet LIFE Natur'Adapt vise à intégrer les enjeux du changement climatique dans la gestion des 
aires protégées en France et en Europe. 

Prévu sur 5 ans (2018-2023), il est coordonné par Réserves Naturelles de France et s’appuie sur un 
processus d’apprentissage collectif associant neuf autres partenaires. 

Il se construit autour de trois axes : 

• L’élaboration d’outils et des méthodes opérationnels à destination des gestionnaires 
d'espaces naturels pour se lancer dans une démarche d’adaptation au changement climatique 
(élaboration d’un diagnostic de vulnérabilité et d’un plan d’adaptation) ; 

• Le développement et l’animation d’une communauté autour de l’adaptation de la gestion des 
espaces naturels au changement climatique ; 

• L’activation de tous les leviers (institutionnels, financiers, de sensibilisation…) nécessaires 
pour la mise en œuvre concrète de l’adaptation. 

Les différents outils et méthodes seront expérimentés sur six réserves partenaires du projet, puis revus 
et testés sur 15 autres sites avant d’être déployés aux échelles nationale et européenne. 

L’objectif à 10 ans (2028) : 80% des gestionnaires de réserves naturelles ont adopté des modalités de 

gestion, planification et gouvernance adaptatives dans un contexte de changement climatique, et les 

autres principaux espaces naturels protégés s’engagent dans cette voie. 

La Vallée des lacs vosgiens a intégré le projet au titre de site test via l’outil de protection Espace Naturel 

Sensible (ENS). S’étalant sur une année, cette phase a permis de tester la démarche d’adaptation à 

l’échelle d’inventaire départementaux, ENS, sur sites préservés totalement, partiellement ou non. En 

plus de tester la méthode Natur’Adapt dans d’autres conditions sur les réserves issues de 

l’expérimentation, le but de ce test était aussi d’améliorer et d’enrichir les outils de la méthode. Les 

quinze sites tests sont variés, aussi bien dans leurs habitats naturels que dans leurs usages, leurs 

moyens de gestions et le type de protection. Dans ce rapport sont présentés les détails de la démarche 

Natur’Adapt appliquée sur le site test, les principaux résultats obtenus grâce au Diagnostic de 

Vulnérabilité et d’Opportunité (DVO) face aux changements climatiques, le devenir des trois lacs 

glaciaires à travers un récit prospectif. Un second document faisant suite à celui-ci présente le plan 

d’adaptation pour répondre aux diverses problématiques présentées ici. 
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Fiches synthèses des objets 

Herbiers aquatiques 
Herbiers aquatiques  Moyennement vulnérable 

 

Description de l’objet et impacts probables du changement climatique : 
Sur les sites, le changement climatique est visible depuis une dizaine d’années sur les lacs vosgiens, 
en particulier par l’absence d’englacement des masses d’eau, ou au minimum de la limitation des 
périodes d’englacement. Ces observations visuelles ont des conséquences sur le fonctionnement 
des lacs, dictées par les températures des masses d’eau. 
Les espèces présentes actuellement sont décrites déjà au début des années 1900, à l’époque où le 
changement climatique n’était pas à l’ordre du jour. Ces herbiers (Illustration.1) au rôle fonctionnel 
primordial, se sont alors adaptés aux eaux froides des milieux montagnards. Les activités de loisirs 
et d’aménagement du territoire ont participé à la dégradation du milieu et de ces herbiers, qui ont 
conduit en une raréfaction de ces derniers. Ces atteintes directes rendent encore plus sensibles les 
herbiers au changement climatique (problème de phénologie, modification des cycles de 
reproduction).  
En effet, une des conséquences principales de ces changements sera une augmentation des 
températures de l’eau (réchauffement direct et limitation de l’apport d’eau fraiche via les affluents). 
Ce réchauffement va permettre à des espèces végétales moins adaptées d’y trouver des conditions 
de développement favorables et de rentrer en compétition avec les herbiers montagnards. La 
modification de la chimie des eaux et des cycles du Carbone et de l’Azote dans les sédiments peut 
avoir des conséquences sur la trophie des eaux. Les herbiers oligotrophes pourraient alors rentrer 
en compétition avec des herbiers mésotrophes à eutrophes (nouveaux arrivants), pour les 
nutriments, pour la lumière et pour la disponibilité en CO2 (Spierenburg et al., 2010). 
Le dynamisme de ces herbiers peut être très important, ce qui peut perturber certaines activités de 
loisirs (canotage, baignade).  
 

 
Illustration.1 : Herbiers aquatiques à Ményanthe à Longemer. 

Analyse synthétique des effets attendus : 
• Augmentation de la surface totale des herbiers par le développement d’herbiers flottants 

méso-eutrophes ; modification des herbiers oligotrophes vers des herbiers méso-eutrophes 
flottants à large développement (déjà présents ponctuellement avec les Renoncules 
aquatiques, ou par de nouveaux arrivants) ; 

• Perte de la spécificité des herbiers montagnards et de leurs fonctions (production primaire, 
cycle des nutriments, micro-habitats, assimilation, fixation et oxydation des sédiments) ; 
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• Dualité entre herbiers aquatiques dynamiques et activités de loisirs. 
 

Solutions d’adaptation envisagées :  
• Protection forte des herbiers à Isoétides sur les lacs de Gérardmer et Longemer, en 

particulier vis-à-vis de la destruction directe par les activités nautiques (baignade, mise à 
l’eau des engins de navigation) (RN, APPB, Convention CEN) → CEN, Communes, DDT88 

• Information spécifique aux Communes et aux associations de pêche sur les aménagements 
des berges des lacs (notamment sur le risque d’introduction de nouvelles espèces végétales) 
→ Communes, Fédération de pêche 88 

• Installation de pontons flottants pour la mise à l’eau des baigneurs et ainsi éviter le 
piétinement des herbiers → Communes 

 

Propositions de mesures de suivi et d’évaluation des mesures 
d’adaptation :  

• Cartographie diachronique de la végétation des lacs → CEN, Commune de Gérardmer, OFB, 
CEFE   

• Hypothèses d’évolution sans la mise en œuvre des actions => augmentation du 
recouvrement des herbiers aquatiques les plus compétitifs 

 

Les Isoétides 
Les isoétides Très fortement vulnérable 

 

Description de l’objet et impacts probables du changement climatique : 
Les isoétides sont de petites plantes aquatiques persistantes à croissance lente avec des feuilles 
ou des tiges épaisses et rigides qui forment des rosettes basales et ont une biomasse 
souterraine proportionnellement importante par rapport à leur taille. Elle regroupe sur les 
lacs vosgiens les deux espèces d’Isoètes, Isoetes lacustris (Illustration.2) et Isoetes 
echinospora, Littorella uniflora, Subularia aquatica (déjà disparue). 
Les isoétides dominent souvent les eaux oligotrophes et se caractérisent par une croissance 
lente. Les adaptations spéciales aux conditions oligotrophes leur permettent de pousser là où 
d'autres plantes sont incapables de prospérer. Leurs adaptations permettent l'utilisation efficace du 
dioxyde de carbone du sédiment ainsi que l'oxydation du sédiment. La modification de la trophie 
des eaux et des températures auront des conséquences négatives sur le développement de ces 
espèces par des atteintes directes (phénologie non adaptée, modification de la reproduction, …) et 
indirectes (compétition par des espèces à plus large développement (ombrage, nutriments…). 
Ces espèces se développent dans les zones littorales des masses d’eau entre 1 et 5 m de profondeur. 
Les modifications du régime des pluies et de la restitution de l’eau par la neige, ou encore 
l’augmentation de l’évaporation des masses d’eau, vont accentuer le marnage. Bien que favorable 
à la biodiversité, le marnage permet l’accès à pied aux herbiers et la dégradation directe des 
végétaux. L’augmentation de la fréquentation et des loisirs associés, mais également la recherche 
accrue des points de fraicheur dans le massif va accentuer ce phénomène de piétinement. 
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Illustration.2 : Isoetes lacustris dans le lac de Gérardmer (à gauche) et Longemer (à droite). 

 

 
Illustration.3 : Pose de sondes de température sur les trois lacs. 

Analyse synthétique des effets attendus : 
• Régression des isoétides par rapport aux herbiers flottants (compétition, accès à la 

lumière) ; 

• Destruction directe par le piétinement par l’accès facilité aux berges avec l’accentuation du 
marnage et l’augmentation de la fréquentation (recherche de points de fraicheur, nouvelles 
activités, augmentation à moyen court et moyen terme de la période favorable à la 
baignade) ; 

• Perte des fonctions écosystémiques des herbiers à isoétides (assimilation, fixation et 
oxydation des sédiments). 

Solutions d’adaptation envisagées :  
• Faucardage spécifique des espèces colonisatrices sur les zones cœurs de population 

d’Isoetes echinospora pour permettre la reproduction de l’espèce → CEN 

• Renforcer les populations d’Isoètes dans les secteurs d’eau froide des lacs (bas de versant 
exposé Nord, non envasé), si de tels secteurs sont mis en évidence par l’étude des flux de 
température des eaux des lacs → CEN, Jardin botanique, CSRPN 

• Sensibilisation des baigneurs sur la présence des Isoétides et de leur fragilité sur la période 
estivale par des médiateurs de la nature (service civique en animation) → Communes de 
Gérardmer et Xonrupt-Longemer 

Propositions de mesures de suivi et d’évaluation des mesures 
d’adaptation :  

• Suivi de la température (Illustration.3) de la colonne d’eau des lacs pour estimer si les 
températures de l’eau sont encore compatibles avec la reproduction des espèces d’eau 
froide → CEN, Commune de Gérardmer 
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o Hypothèses d’évolution sans la mise en œuvre des actions → Augmentation de la 
température sur l’ensemble de la colonne 

 

• En lien avec des mesures plus spécifiques de suivi de la température et de la reproduction 
des Isoètes (capteurs de températures et de surveillance de la présence des mégaspores) 
en lien avec cartographie des herbiers aquatiques → CEN 

o Hypothèses d’évolution sans la mise en œuvre des actions => augmentation des 
températures dans la zone littorale et perturbation de la reproduction dans les zones 
les plus chaudes 

 

Qualité d’eau 
Qualité de l’eau Fortement vulnérable 

 

Description de l’objet et impacts probables du changement climatique : 
Les lacs de montagne sont au centre des échanges dans les bassins versants.  
Ils accueillent les eaux des bassins versants : 

• Directement par ruissellement (en entrainant matière organique, éléments minéraux et 
polluants),  

• Par les eaux drainées par les cours d’eau,  

• Affluents des lacs (qui drainent en plus du ruissellement direct de la matière solide, 
minéral, allant des argiles aux petits blocs), 

• Par la pluie et la neige, et  

• Dans les contextes urbanisés, par les eaux issues des activités humaines au sens large 
du terme (route, assainissement, réseau de collecte des eaux pluviales).  

Cette dernière catégorie est particulièrement vectrice de micropolluants (hydrocarbures, fondant 
routiers, microplastiques, …) mais les données à notre disposition sont lacunaires. 
Au-delà de la modification des apports directs du fait de l’augmentation de l’érosion des sols 
(sécheresse et événements climatiques exceptionnels, pluviométrie hivernale sur sol nu sans 
couverture neigeuse dans des contextes de fortes pentes, crise scolytes), la modification attendue 
du fonctionnement des lacs par l’augmentation des températures pourra avoir des conséquences 
sur le renouvellement de l’oxygénation de la colonne d’eau ou encore la remobilisation des 
sédiments (vases, libération des métaux lourds accumulés, …). Les conséquences sont multiples, en 
particulier sur les activités humaines comme la baignade ou simplement l’accès à l’eau, avec le 
développement possible des blooms d’algues vertes et des cyanobactéries (sur la base des données 
existantes sur les masses d’eau de la moitié Sud de la France) et surtout sur l’accès à l’eau potable. 

Analyse synthétique des effets attendus : 
• Transfert de matière des bassins versants vers le lac accentué par l’érosion avec le risque 

que ces apports de matières ne soient pas assimilés par les masses d’eau (lien direct avec la 
disparition des herbiers enracinées à isoétides) ; 

• Augmentation de la température de l’eau (ensoleillement, augmentation des températures 
de l’air) et perturbation du régime de brassage des eaux. Ceci implique une modification 
possible du fonctionnement des lacs et un risque d’anoxie prolongée des couches 
inférieures du lac (relargage de nutriments et métaux lourds possible, risque 
d’eutrophisation, pollution des eaux) ; cette anoxie pourrait même être à l’origine de 
production de méthane (gaz à effet de serre) par l’activité des bactéries 
méthanogènes anaérobies ; 
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• Augmentation à court terme de la période favorable à la baignade et aux activités 
nautiques mais risque à moyen et long terme d’impossibilité d’utiliser le lacs les mois les 
plus chauds de l’année du fait du développement des algues filamenteuses et surtout des 
cyanobactéries ; 

• Conséquences potentielles sur la qualité de l’eau dans le bassin versant et son utilisation 
comme eau potable. 

Solutions d’adaptation envisagées :  
• Limitation des apports en matière organique dans les bassins versants par l’amélioration de 

la desserte forestière (limitation des passages à guet, pas de desserte dans les pentes, …) → 
ONF 

• Limitation de l’imperméabilisation autour des lacs → Communes 

• Restauration de berges végétalisées → Communes 

• Etude des systèmes d’assainissement autour des lacs et travaux si besoin → Communes, 
CEN 

• Restauration des deltas lacustres sur les trois lacs pour limiter les apports de sédiments dans 
les lacs → Communes, AeRM, Fédération de pêche 88, AAPPMA, CEN 

Propositions de mesures de suivi et d’évaluation des mesures 
d’adaptation :  

• Suivi DCE sur la qualité de l’eau → AeRM, OFB, ARS, universitaire 

• Etude des flux (sédimentaires, nutritifs) au niveau des affluents et des exutoires des lacs → 
universitaire, Bureau d’étude 

o Hypothèses d’évolution sans la mise en œuvre des actions → augmentation de la 
richesse de l’eau au niveau des affluents des lacs 

 

Quantité d’eau 
Quantité d’eau Fortement vulnérable 

 

Description de l’objet et impacts probables du changement climatique : 
La qualité d’eau sera affectée par le changement climatique mais la quantité également. Bien que 
les prévisions climatiques annoncent une quantité d’eau équivalente à l’année, la répartition de ces 
précipitations et surtout la forme de ces dernières vont évoluer : les précipitations de neige vont se 
raréfier tant en quantité, qu’en période d’enneigement et se limiter aux plus hautes altitudes. Le 
stockage de l’eau sous forme de neige qui permettait une redistribution de l’eau jusqu’au mois de 
juin voire juillet ne sera plus aussi efficace. Les précipitations en hiver seront plus fréquentes, mais 
sans possibilité de stockage, et moins fréquentes en été, seulement sous forme d’événements 
exceptionnels (type pluie torrentielle). Ces pluies sur des sols secs seront principalement lessivées, 
sans pénétrer dans le sol. La recharge en eau des sols et des cours d’eau pourra être fortement 
impactée et maximiser le marnage des lacs. L’évaporation de l’eau et les fortes températures 
pourront accentuer ce phénomène.  
Le multi usage de l’eau dans le bassin versant est déjà bien présent (captage d’eau potable, piscine 
et sauna, tension sur l’utilisation de l’eau potable par les maisons secondaires dans la période 
estivale, revente d’eau potable aux communes adjacentes) et des tensions se feront ressentir avec 
le manque de disponibilité de cette dernière. 
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Illustration.4 : Pose d’échelles limnimétriques. 

Analyse synthétique des effets attendus : 
• Accentuation/apparition d’un marnage naturel intéressant dans un premier temps pour la 

biodiversité mais qui à moyen terme peut avoir des conséquences négatives si le niveau du 
lac ne remonte pas tous les ans en période hivernale ou printanière ; 

• Tension sur l’utilisation de l’eau dans le Bassin versant à court terme (multi-usage de la 
ressource) pouvant aller jusqu’à des restrictions de l’utilisation de cette dernière pour les 
riverains à moyen terme avec augmentation des captages d’eau dans le lac qui pourrait 
encore accentuer le marnage (sous réserve d’une qualité d’eau préservée). 

Solutions d’adaptation envisagées :  
• Préservation des zones humides dans les bassins versants pour maintenir un débit d’étiage 

des cours d’eau le plus longtemps possible en été et permettre l’alimentation en eau du lac 
→ Communes via PLU, CEN 

• Réglementation renforcée sur les usages de l’eau (notamment récréatifs) → Communes, 
Préfecture 

• Sensibilisation des acteurs locaux (en particulier du tourisme) à la fragilité de la ressource 
en eau et à son économie → Communes, AeRM  

• Plan de gestion quantitative de la ressource en eau (PGRE) → Communes, Intercommunalité 

Propositions de mesures de suivi et d’évaluation des mesures 
d’adaptation :  

• Suivi des niveaux des lacs via échelles limnimétriques (Centre National d’Etudes Spatiales 
dans le cadre du projet SWOT) (Illustration.4) → projet participatif 

o Hypothèses d’évolution sans la mise en œuvre des actions => baisse du niveau d’eau 
des lacs 
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Poissons des cours d’eau de première catégorie 

piscicole  
Poissons 1ère catégorie piscicole Moyennement vulnérable 

 

Description de l’objet et impacts probables du changement climatique : 
Une des composantes principales de la chaine trophique des lacs est le cortège piscicole. En 
montagne, ce cortège dit de première catégorie est normalement dominé par les Salmonidés, telles 
que la Truite fario ou la Truite de lac. Dans les lacs des Vosges, ces peuplements ont été modifiés 
depuis très longtemps. Les introductions successives de poissons blancs allochtones ont modifié en 
profondeur la chaine trophique des lacs. En effet, la dominance de ces poissons par rapport aux 
Salmonidés peut modifier le développement des herbiers (herbivories, turbidité) mais également 
l’équilibre planctonique des lacs (phyto- et zooplanctons).  
La compétition avec la Truite arc-en-ciel est possible et bien que peu d’exemples de reproduction 
en contexte naturel soient documentés, le changement climatique pourrait modifier cela, et 
impacter la composition des populations. Occupant les mêmes zones de frai mais décalées dans le 
temps, la Truite-arc-en-ciel remobiliserait les zones de ponte des Truites autochtones pour y frayer 
à leur tour, détruisant ainsi les œufs déjà présents. 
Enfin, l’augmentation des températures, la dégradation des berges et l’assec des cours d’eau 
pourraient faire disparaitre des zones de frai et limiter la reproduction de la Truite commune. 

Analyse synthétique des effets attendus : 
• Compétition pour la nourriture et la reproduction entre les différentes espèces 

autochtones vs introduites pour le loisir (poissons blancs, truite arc-en-ciel) ; 

• Dégradation des conditions nécessaire à la reproduction des Truites communes par 
l’augmentation des températures, l’étiage des cours d’eau en automne et en hiver ou 
encore par la dégradation de la qualité de l’eau. 

Solutions d’adaptation envisagées :  
• Sensibilisation des pêcheurs à l’introduction d’Espèce Exotique Envahissante → Fédération 

de pêche 88 

• Travaux de restauration de la continuité écologique sur les affluents des lacs → Fédération 
de pêche 88 

• Modification des plans de gestion piscicoles et notamment des tailles de capture des 
salmonidés → Fédération de pêche 88 

Propositions de mesures de suivi et d’évaluation des mesures 
d’adaptation :  

• Suivi de l’ichtyofaune dans le cadre de la DCE → OFB 
o Hypothèses d’évolution sans la mise en œuvre des actions => disparition de la Truite 

sauvage 
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Les berges 
Les berges Très fortement vulnérable 

 

Description de l’objet et impacts probables du changement climatique : 
L’accès aux points de fraicheur va devenir un enjeu majeur dans le massif des Vosges. Jusqu’alors, 
en été, ces points se trouvaient en altitude, la crête vosgienne bénéficiant d’un climat plutôt frais et 
ventilé, même en été. Mais depuis quelques années, les observations réalisées sur le terrain par les 
gestionnaires des Réserves Naturelles des Hautes-Vosges montrent que pendant les périodes 
caniculaires, les espaces ouverts de cette crête sont délaissés au profit des zones d’ombre et surtout 
des lacs et cours d’eau. Ces deux dernières années, les touristes ont été très nombreux à poser leur 
serviette autour des lacs vosgiens. Ce phénomène tend à se démocratiser et s’amplifier, notamment 
dans un contexte de réchauffement climatique où les périodes caniculaires deviennent de plus en 
plus fréquentes. 
Les lacs de Gérardmer et Longemer (illustration.5) sont équipés pour accueillir une partie de ces 
touristes mais le report des visiteurs des Hautes-Vosges dans les périodes les plus chaudes de 
l’année pourrait nuire la pérennité des sites. L’augmentation de la durée de la période favorable à 
la baignable pourraient accentuer les phénomènes d’érosion déjà constatés (recul de la berge, 
disparition des herbiers, …). 
En effet, l’accès à l’eau se limite à quelques sites par lacs (hormis Retournemer où l’accès à l’eau est 
interdit) et ces sites sont déjà surfréquentés. L’afflux supplémentaire de personne aurait des 
conséquences très négatives sur l’érosion des sites de baignade déjà avancée. Cette affluence 
pourrait conduire les touristes à rechercher des accès en dehors des zones déjà identifiées, ce qui 
accentuerait la dégradation des berges à l’échelle des lacs ou inciter des baigneurs à se jeter à l’eau 
dans des zones jusqu’alors interdites (comme le lac de Retournemer). Les conséquences sont alors 
l’atteinte directe des espèces et le fonctionnement de cet écosystème. 
Une autre conséquence de la généralisation de la baignade est la dissémination de germes associé 
aux contaminations fécales (tels que Escherichia coli), parfois pathogènes.  Mais aussi de multiples 
composés chimiques (crème solaire, huiles, antibiotiques…). L’ensemble de ces éléments a un 
impact direct sur la qualité des eaux de baignade mais peut impacter également le fonctionnement 
trophique des lacs. 
 

 
Illustration.5 : Berges du lac de Gérardmer (2020) 
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Analyse synthétique des effets attendus : 
• La période de mise à l’eau sera sans doute prolongée dans un premier temps mais pourrait 

être amputée des mois les plus chauds si le développement des algues vertes et des 
cyanobactéries devait affecter les lacs vosgiens ; 

• L’augmentation des fréquences et de l’intensité des événements caniculaires va entrainer 
une affluence intense et prolongée sur des milieux fragiles et entrainer une forte érosion 
des sites dédiés à la baignade ;  

• L’érosion des berges est un facteur clef dans le dysfonctionnement de la zone littorale des 
lacs car limitera le développement des herbiers qui ne pourront plus jouer le rôle d’écotone 
entre le milieu terrestre et aquatique (filtration, oxygénation, zone de nourrissage et 
reproduction, …) ; 

• L’augmentation du nombre de touristes associés à la recherche de points de fraicheur isolés 
va conduire à l’accès à la baignade dans les zones fragiles et protégées, accentuant les 
phénomènes d’érosion (perte de biodiversité, perte des fonctions et recul de la berge) dans 
les dernières zones fonctionnelles de ces lacs. 

Solutions d’adaptation envisagées :  
• Création d’un plan d’accueil des baigneurs à l’échelle des lacs de Gérardmer et Longemer 

(matérialisation des zones de baignades autorisées et des zones interdites) → Communes 

• Surveillance accrue sur le lac de Retournemer → CENL, association de pêche de 
Retournemer 

• Restauration d’un linéaire significatif de berge en suivant le principe testé sur le lac de 
Gérardmer sur des tronçons test → Fédération de pêche, CENL, Communes 

Propositions de mesures de suivi et d’évaluation des mesures 
d’adaptation :  

• Suivi sanitaire renforcé des eaux de baignade → ARS  
o Hypothèses d’évolution sans la mise en œuvre des actions => Baignade interdite les 

mois les plus chaud de l’année à cause des cyanobactéries 
 

• Suivi Alber et Charli de caractérisation de l’altération des berges et des habitats des rives et 
du littoral → OFB, CEN 

o Hypothèses d’évolution sans la mise en œuvre des actions => altération des berges 
des lacs à plus de 90 % sur les lacs de Gérardmer et Longemer 
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Les enjeux de la vallée des lacs 
À la suite du diagnostic de vulnérabilité et d’opportunité, un travail de prospective doit être mené. Il 

s’agit de prendre le temps de dresser les perspectives d’évolutions des milieux naturels et d’imaginer 

le futur de ces espaces naturels sensibles. 

Avoir en tête cette vision prospective de l’espace naturel protégé est essentiel avant de passer à 

l’élaboration du plan d’adaptation.  

Les objets du diagnostic ont été rassemblés aux enjeux communs pour plus de simplicité et éviter 

quelques redondances. 

Enjeu 1 : Le fonctionnement des lacs dans le bassin 

versant, vers un dysfonctionnement de 

l’écosystème lac montagnard 
Cet enjeu rassemble 3 objets interconnectés : la qualité de l’eau, la quantité d’eau et les berges des 

lacs. Ces trois objets sont très liés les uns avec les autres. En effet, le changement climatique va avoir 

pour effet de modifier le régime des pluies, pas sur la quantité mais plus sur la répartition dans l’année, 

l’intensité et la forme des précipitations. Les conséquences principales sont claires : un enneigement 

réduit qui ne pourra plus soutenir l’étiage des cours d’eau en période estivale (voir printanière) et une 

recharge partielle des nappes superficielles et des lacs. Un marnage important pourrait se mettre en 

place avec ou sans retour à un remplissage total tous les ans. La disponibilité en eau dans le bassin 

versant pour les activités humaines de tous les jours ou de loisirs sera fortement perturbée et des 

restrictions seront à prévoir, notamment en période estivale. 

Cette modification du régime aura également des conséquences sur la qualité de l’eau par effet 

indirect en concentrant l’apport des matières organiques et minérales au moment des évènements de 

pluies exceptionnelles par ruissellement dans les écosystèmes aquatiques sans possibilités 

d’assimilation de ces éléments (aussi bien en été qu’en hiver avec l’absence de couverture neigeuse). 

Combinées à une modification du fonctionnement interne des lacs par un réchauffement trop 

important des masses d’eau et une absence de brassage total, les conséquences pourraient être à 

moyen terme très contraignantes pour le fonctionnement des écosystèmes, la biodiversité et surtout 

les activités humaines avec l’eutrophisation des lacs, l’envasement, la remobilisation des sédiments, la 

production de gaz à effet de serre, le développement de cyanobactéries. Il est probable qu’il ne soit 

plus possible d’utiliser l’eau du lac à certaines périodes de l’année. 

Bien que le climat devienne de plus en plus favorable à la baignade et aux activités nautiques dans un 

premier temps (augmentation des températures de surface, allongement de la période favorable), à 

moyen terme, les conséquences limiteront grandement le champ des possibles sur les lacs, en 

particulier sur les mois les plus chauds, juillet et août (cyanobactérie, marnage, algues vertes). 

Enfin, l’augmentation de la fréquentation dans le massif, conjuguée à la recherche des points de 

fraicheur en période caniculaire entrainent une sur-fréquentation des lacs qui engendrera à son tour 
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une érosion encore plus forte des zones de baignades et une dégradation des berges encore non 

fréquentées par ces mêmes activités. La perte des fonctions des herbiers des berges augmenterait 

encore plus les conséquences liées au transfert de matière entre le bassin versant et le lac et donc 

l’eutrophisation et l’envasement des lacs. 

En résumé, les conditions climatiques pourraient devenir plus favorables aux activités nautiques et de 

loisirs sur les lacs dans un premier temps. Mais déjà quelques indices devront mettre la puce à l’oreille 

sur l’évolution rapide de cette ressource dans le bassin versant comme l’absence de gel et de 

couverture neigeuse sur et autour des lacs, le manque d’eau dans les sources et rivières qui alimentent 

Gérardmer et Xonrupt-Longemer et la mise en place d’un marnage naturel des lacs. En effet, ces 

indices indiquent la mise en place d’un fonctionnement différent de l’écosystème lac qui pourrait 

passer d’un fonctionnement classique de lac montagnard oligotrophe à un milieu de type mésotrophe 

puis eutrophe où l’utilisation de l’eau deviendrait plus compliquée aussi bien sur la ressource en eau 

potable (en terme de quantité disponible) que sur la qualité de l’eau pour les loisirs et les habitants 

(pollutions chimiques et biologiques). 

Enjeu 2 : Changement des cortèges biologiques 

vers une homogénéisation/banalisation du milieu 
Cet enjeu rassemble les trois objets restants : les herbiers aquatiques, les isoétides et le cortège de 

poisson de première catégorie. Les espèces caractéristiques des milieux froids et humides ont trouvé 

depuis la fin de la dernière période glaciaire des habitats « refuge » dans le massif vosgien. Ces espèces 

s’observent dans la partie haute du massif. Lors des périodes interglaciaires, ces espèces remontent 

classiquement en altitude pour retrouver des conditions favorables à leur développement, ou qui 

limite le développement des autres espèces moins adaptées aux conditions climatiques difficiles. Ces 

déplacements ne sont pas possibles dans le massif des Vosges. En effet, ces espèces se développent 

déjà dans les habitats favorables les plus hauts en altitude. Les capacités d’adaptation de ces 

groupements végétaux et espèces sont alors faibles et ne pourront se limiter qu’à des milieux aux 

microclimats très spécifiques, sous condition d’un état de conservation et d’un fonctionnement 

préservé. Ces patchs ne pourront sans doute pas permettre le développement des populations de ces 

espèces mais juste de les maintenir ponctuellement sur le massif sans garantie de pérennité. 

L’exemple de l’Isoètes des lacs, Isoetes lacustris, est le plus marquant. Cette espèce formait encore des 

herbiers denses sur les lacs vosgiens au début des années 1900 d’après les données bibliographiques. 

Lors des dernières cartographies des herbiers aquatiques, ces herbiers ont largement régressé. Ces 

stations ont été fortement impactées par les activités humaines et leurs conséquences. Le 

réchauffement climatique a accentué cette régression. Toutefois, une zone exempte de protection 

accueille toujours actuellement les herbiers à Isoètes des lacs les plus denses et étendus. Cette zone 

semble être un refuge naturel de l’espèce qui pourrait être dû à des phénomènes de remontées d’eau 

froides liées au vent dominant sur le lac de Gérardmer. L’espèce est pour le moment préservée mais 

ses capacités d’extension sont nulles. Les autres parties du lac aux eaux plus chaudes ne permettent 

pas la reproduction des espèces artico-alpines et offrent des conditions beaucoup plus favorables à 
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d’autres espèces plus compétitives. Sur le lac de Longemer, les données récentes mettent en avant un 

développement très important des herbiers à Renoncule flottante, qui commencent à concurrencer 

les herbiers à Isoètes (Isoetes echinospora). Le réchauffement climatique aura pour effet sur les lacs 

de favoriser les herbiers à larges développement. Ces derniers plus compétitifs, vont limiter la lumière 

au niveau de la zone littorale des lacs.  

Les conséquences du changement climatique sont doubles, l’un direct sur la phénologie et la biologie 

des espèces caractéristiques des milieux froids mais également indirecte en favorisant les espèces à 

large développement qui vont entrer en compétition directe avec les herbiers patrimoniaux ou les 

espèces caractéristiques (faune et flore). Sur les lacs, la tendance ira vers l’homogénéisation des 

communautés animales et végétales vers des groupements méso-eutrophes ou euryèces. Les 

principales fonctions des écosystèmes pourraient être maintenues à court ou moyen terme mais la 

biodiversité spécifique des zones montagnardes associées disparaitra probablement. Cette 

homogénéisation des espèces pourrait rendre plus sensible encore ces groupements homogènes aux 

évènements climatiques exceptionnels (type marnage extrême, canicule, gel, tempête, …) et limiter 

leur développement à long terme. Ces hypothèses ne présagent pas d’un impact beaucoup plus fort 

et intense si les activités humaines (de loisirs, nautique, gestion, …) s’ajoutent à ces impacts directs du 

changement climatique. 

Perspectives et conclusion 

Méthodologie Natur’Adapt 

Outil de labellisation Espace Naturel Sensible  
Les Espaces Naturels Sensibles (ENS) sont définis comme étant des sites remarquables en termes de 

patrimoine naturel, tant pour leur diversité que pour la rareté des espèces qu’ils abritent. Depuis la loi 

du 18 juillet 1985, modifiée par la loi Barnier du 2 février 1995, ce sont les départements qui sont 

compétents pour élaborer et mettre en œuvre une politique de protection, de gestion, et d’ouverture 

au public des ENS. La politique ENS a pour but de préserver le patrimoine naturel du département et 

de transmettre aux générations futures dans un cadre de vie riche et diversifié. Chaque département 

est compétent pour élaborer sa propre politique ENS. Certains ont choisi de faire de leur politique une 

protection forte via notamment une zone de préemption et une gestion écologique et d’autres de faire 

de ces zones de préemption des coupures d’urbanisation. La maitrise foncière ou d’usage sur les ENS 

est différente en fonction des départements. L’outil ENS n’est donc pas uniforme sur le territoire 

national ce qui rend plus complexe la mise en place d’une méthodologie Natur’Adapt. L’ENS est un 

label et donc non réglementaire à la grande différence des sites expérimentaux avec l’outil de 

préservation Réserve. Une présentation de la démarche Natur’Adapt au congrès des ENS et/ou à 

l’Assemblée des Département de France pourrait permettre de faire connaitre cette méthodologie 

d’adaptation au changement climatique à l’ensemble des agents œuvrant pour les ENS.  
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Le test de la méthodologie Natur’Adapt sur la vallée des lacs a permis d’expérimenter la démarche 

avec différentes maitrise foncière ou d’usage et de se questionner sur une simplification de la méthode 

à l’échelle de ce label.  

Les trois lacs vosgiens sont tous labellisés ENS (partiellement ou en totalité) mais n’ont pas la même 

protection. La maitrise foncière permet de prendre en compte l’adaptation au changement climatique 

plus facilement et durablement contrairement à la maitrise d’usage qui est au bon vouloir du 

propriétaire et partenaire. Concernant le lac de Gérardmer, aucune maitrise d’usage ou foncière existe 

sur le secteur mais proposer un plan d’adaptation en lien avec un projet de territoire intéresse 

fortement les collectivités. Ces dernières ont des attentes différentes plus tournées vers la ressource 

en eau et le devenir des activités de loisirs.  

Une simplification de la méthodologie semble nécessaire pour prendre en compte le changement 

climatique sur un maximum de territoire ENS. L’ensemble des ENS n’a pas de Plan de Gestion 

biologique, la prise en compte du changement climatique à l’échelle d’un territoire tel que le 

département et en fonction des milieux peut être une solution pour s’approprier la démarche 

Natur’Adapt. Nous avons réfléchi lors de cette phase de test à mettre en place un récit climatique en 

fonction des différentes zones naturelles à l’échelle du département des Vosges avec les différentes 

trajectoires possibles. Les Plans de Gestion pourront donc bénéficier d’une analyse climatique pour 

entamer une démarche d’adaptation sur l’ensemble des sites ENS vosgiens. La simplification de la 

démarche Natur’Adapt avec l’outil ENS est nécessaire pour que chaque gestionnaire et chaque site 

puisse prendre en compte le changement climatique et ceux peu importe la taille de l’ENS et le temps 

financé pour le préserver. Une fiche synthétique pour rentrer dans la démarche d’adaptation avec les 

éléments bases et les liens utiles est indispensable. Cette fiche pourrait contenir la définition de mots 

chefs, un plan type ou encore des liens pour aller plus loin dans la démarche. Le but est de conserver 

la flexibilité de la démarche Natur’Adapt mais de donner les clefs de réussite rapidement aux 

gestionnaires. 

Proposition d’intégration à la politique ENS du 

Département des Vosges 

Test de la démarche Natur’Adapt à l’échelle des ENS des 

Vosges 
Le Conseil départemental des Vosges soutient financièrement et techniquement des projets initiés par 

des Communes, des Etablissements Publics de Coopération Intercommunale (EPCI), des associations 

ou des privés. En contrepartie, les bénéficiaires s’engagent à gérer durablement l’ENS pour une durée 

d’au moins 15 ans et à y faire appliquer le plan de gestion biologique. Le Conseil départemental des 

Vosges a inventorié près de 470 sites dont 102 sont préservés par le Conservatoire d’espaces naturels 

de Lorraine. Le Conseil départemental des Vosges a fait le choix d’externaliser, par le biais d’un marché 

public, les compétences en confiant le volet technique de la politique à un prestataire de service, en 

l’occurrence le CEN Lorraine. Le département des Vosges n’exerce pas de droit de préemption au titre 

des ENS. Ainsi, nous participons à l’animation de la politique ENS depuis plus de 20 ans. La gestion de 
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ces sites ENS est ensuite confiée à une structure de protection de l’environnement, ici le CEN, dans le 

cadre de notre programme d’action annuel. 

 

Méthodologie d’évaluation et de hiérarchisation des ENS 

vosgiens 

Système d’évaluation actuel : 

L’objectif de cette méthodologie, d’évaluation et de hiérarchisation des ENS, est de prioriser les sites 

d’intervention. Les ENS des Vosges sont issues d’un inventaire, ils sont de fait labellisé mais ils sont 

ensuite choisis par le Département avec les éléments écologiques du CEN Lorraine. Actuellement ce 

sont deux à quatre sites qui bénéficient de mesures de protection chaque année via l’animation. Pour 

rappel, le Département comporte plus de 480 ENS pour une centaine de préservés. Pour réaliser ce 

choix, une méthodologie d’évaluation multicritère des sites a été mise en place pour pouvoir les 

hiérarchiser en fonction de critères et d’enjeux de préservation. Il y a plusieurs pondérations lors de 

l’analyse permettant de comparer les sites entre eux et ceux peu importe le type de milieu. Cette 

analyse multicritère est une aide à la décision en plus des enjeux politiques. Le département est libre 

arbitre pour déterminer les sites prioritaires pour l’année. 

Le principe de notation s’appuie sur deux phases (Tableau.1). La première consiste à l’évaluation 

écologique en quantifiant le niveau d’intérêt sur la base de critères écologiques tel que la faune 

patrimoniale par exemple. Et la seconde phase est une aide à la décision pour quantifier l’intérêt de 

l’intervention. Les groupes de critères comme le potentiel de valorisation ou encore les services 

écosystémiques font partie de la phase 2.  

 
Tableau.1 : Critères pris en compte dans la méthodologie d’évaluation des ENS88. 
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Associées à chaque critère, deux à six modalités notées de -3 à +4 (Tableau.2).  

 
Tableau.2 : Exemple de deux critères d’évaluation des prairies avec les modalités et les notes 

associées. 

Ce principe de notation est décliné par typologie de milieux avec des critères spécifiques et adaptés 

au territoire. Une moyenne est ensuite calculée à la suite de pondération. 

 

Enfin pour pouvoir mettre en place une hiérarchisation regroupant les différents types de milieux, une 

formule normalisée est émise pour pallier à la variabilité des critères et à l’amplitude des notes. En 

fonction de la note générale, le niveau d’intérêt du site est défini (Figure.1). Plus le site abrite des 

espèces patrimoniales, est diversifié, grand, intègre, plus sa note est forte. 

 

 
Figure.1 : Les différentes classes de niveau d’intérêt en fonction de la note écologique générale. 

Grâce à cette note générale, un nouveau site peut être intégré ou non à l’inventaire ENS à la suite de 

découvertes naturalistes ou diverses sollicitations.  

À la suite de cette note générale, une double lecture de la note écologique de de l’aide à la décision 

est possible (Tableau.3). Cette lecture permet une hiérarchisation de tous les sites et quel que soit le 

milieu. Dans ce tableau, la note d’aide à la décision permet de départager des sites ayant des notes 

écologiques proches. 
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Tableau.3 : Exemple de hiérarchisation des sites. 

Évolution de la méthodologie de notation face au changement climatique : 

Le changement climatique n’était pas pris en compte jusqu’à l’heure dans le système de notation des 

ENS. Le but n’est pas de créer une nouvelle méthodologie de notation mais d’intégrer le changement 

climatique dans la réflexion globale. Durant la phase de test, nous n’avons pas eu le temps d’aboutir à 

l’intégration complète du changement climatique dans cette méthodologie de notation. Néanmoins, 

un groupe de travail va être monté pour mener une base de réflexion autour de cette notion clef. Un 

site actuellement prioritaire pourra se voir complètement déclassé avec le changement climatique et 

inversement, un site non prioritaire pourrait l’être en fonction des opportunités.  

Les premières réflexions mènent à la création d’un groupe de critères avec des systèmes de notes 

positives pour les opportunités et des malus pour les menaces. Une pondération assez forte pourra 

être imaginée pour que le poids du changement climatique soit significatif. 

Intégration du changement climatique dans les sites 

inventoriés via la fiche ENS  
Chaque ENS dispose d’une fiche qu’il soit protégé ou non (Annexe I). Elle est composée de trois 

feuillets : une partie descriptive, une partie avec les données naturalistes et une cartographie. 

Actuellement, le Département voit sa base de données évoluer, les fiches sont mises à jour et la 

méthodologie de notation est intégré. Un onglet « Changement climatique » pourrait être ajouté dans 

la partie descriptive. La plupart des données de ces fiches sont issues de relevés de terrain néanmoins 

il est possible d’inclure des variables telles que les zones naturelles des Vosges en fonction des types 

de milieu. Ainsi, tous les ENS des Vosges bénéficieront d’une première approche au changement 

climatique. Ces fiches sont transmises à la demande aux bureaux d’études pour les études d’impacts 

ou encore pour la rédaction des Plan Locaux d’Urbanisme (PLU).  
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Intégration de la démarche au CENL et aux Plans 

de Gestion 

À l’échelle des Vosges : Récit climatique du territoire 

vosgien, une approche par zones naturelles 
Pour pouvoir adapter la méthodologie Natur’Adapt à l’ensemble des sites du département des Vosges, 

un récit climatique sur l’ensemble du territoire vosgien a été réalisé. Une approche par zones 

naturelles a été nécessaire et s’est basée une étude sur les zones biogéographiques du Grand Est 

l’étude (Odonat). Le but est d’avoir une étude globale avec une estimation des trajectoires possible à 

indiquer dans les documents de gestion. Le changement climatique pourra donc être pris en compte 

dans les documents de gestion et ceux pour la partie climatique et pour la définition des enjeux. Le 

récit climatique n’est qu’une étape de la démarche Natur’Adapt mais cette harmonisation à l’échelle 

du territoire vosgien permettra à l’ensemble de gestionnaires de prendre en compte le changement 

climatique dans les sites protégés. Pour aller plus loin, les sites non protégés mais qui sont labellisés 

ENS auront une fiche avec un encart sur le climat repris de ces données en plus de la description des 

milieux naturels associés. A savoir que la rédaction d’un Plan de Gestion pour un nouveau site préservé 

intervient après la maitrise foncière ou d’usage (qui peut prendre plusieurs années), la rédaction d’un 

prédiagnostic écologique et des travaux de restauration préalables si nécessaires. Le but n’est pas de 

refaire une démarche d’adaptation sur tous les sites mais d’avoir une base d’information sur le climat 

sur le territoire d’étude et des données ressources pour aller plus loin dans la démarche si c’est 

possible. Grâce à cette analyse, les nouveaux Plans de Gestions et ceux qui sont à renouveler 

bénéficieront des outils pour la mise en œuvre d’une réflexion sur l’adaptation au changement 

climatique. Les documents de gestion en renouvellement auront une révision de leurs enjeux face aux 

trajectoires émises dans le récit climatique des zones naturelles vosgiennes.   

Cette approche par zones naturelles a été réalisée sur 4 niveaux de précisions. Étant donné que le relief 

et la géologie déterminent fortement l’organisation naturelle du territoire dans le Grand Est, le tracé 

des régions naturelles a de fait, été basé sur des critères géologiques, géomorphologique (organisation 

des grandes formes de relief), d’altitude, mais aussi lié à la présence de vallées alluviales. Dans les 

Vosges, 6 zones peuvent être regroupées en 5 zones principales les Hautes-Vosges regroupant les 

zones à plus de 900m d’altitude à l’est, les Vosges cristallines qui sont le reste du massif mais à moins 

de 900 mètres d’altitude, les Vosges gréseuses comprenant la Vôge au sud, la plaine orientale au nord 

du département et le quart nord-ouest qui correspond à la plaine occidentale qui comprend la Woëvre 

(Carte.1). 
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Carte.1 : Zones naturelles des Vosges. 

 

Ces zones accueillent des écosystèmes différents dus à leur géologie, et donc une flore spécifique qui 

y est implantée. Elles sont soumises également à différents microclimats, qu’il est intéressant d’étudier 

pour adapter la gestion qui y est menée. Ce climat est amené à changer au cours des années à venir 

du fait des changements globaux. 

Une limite est cependant constatée. Ces secteurs sont des zones naturelles d’après ODONAT, qui 

peuvent être très hétérogènes comme c’est le cas pour les Vosges cristallines. Il est difficile de créer 

une moyenne des conditions climatiques passées et à venir pour une zone si importante et si 

différente.  

Les comparaisons (dernière colonne des tableaux), comparent le climat futur à l’horizon moyen sur la 

zone biogéologique concernée avec une ville qui connait sur la période de référence le même climat. 

Cela permet de se projeter sur comment va être le climat en 2070 -> température moyenne future 

annuelle comparable à ce que connait actuellement ou sur la période de référence Bourg en Bresse.  
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Tendances climatiques passées et futures sur le secteur des Hautes Vosges (issu du récit climatique Natur’adapt) 

 Période de référence RCP 8.5 

 Indicateurs  Pas de temps   Source   Source Tendance sur la période de référence Proche  Moyen Tendance future Source 

Te
m

p
ér

at
u

re
s 

Températures moyennes annuelles 

mois   

St
at

io
n

 m
ét

éo
-F

ra
n

ce
 d

e 
G

ér
ar

d
m

er
 (

1
9

4
8

-1
9

9
9

) 
 

  

D
R

IA
S 

(1
9

7
6-

2
00

5
) 

     
 

  

janvier 0,9°C -0,48°C   0,87°C 1,68°C ↗ 

D
R

IA
S 

février  1,24°C -0,11 °C   1,34°C 2,31°C ↗ 

mars 5,16°C 2,58 °C   3,98°C 5,08°C ↗ 

avril 8,79°C 6,33 °C   7,6°C 8,5°C ↗ 

mai 12,73°C 10,77 °C   12,01°C 12,64°C ↗ 

juin 16,14°C 13,55 °C   15,12°C 16,37°C ↗ 

juillet 18,34°C 15,92 °C   17,48°C 18,65°C ↗ 

août 18,06°C 15,75 °C   16,94°C 18,08°C ↗ 

septembre 14°C 12,17 °C   13,65°C 14,77°C ↗ 

octobre 4°C 7,96°C   9,46°C 10,61°C ↗ 

novembre 4,92°C 3,75°C   5,38°C 6,19°C ↗ 

décembre 2,09°C 0,96°C   1,93°C 3,23°C ↗ 

année 8,86°C 6,84°C   8,88°C 9,15°C ↗ 

Nombre de jour chauds  1976-2005     5 jours/an DRIAS ↗de 4 à 5 jours par décennie (climat HD) 13 jours/an 17 jours/an ↗ 

Vagues de chaleur  1947-2020 28 vagues   2,95 jours/an Climat HD Plus nombreuses et plus sévères (11 vagues après 2000)         

Vagues de chaleur  1976-2005     10 jours/an DRIAS   33 jours/an 52 jours/an ↗ 

D
R

IA
S Nombre de jour de gel  1976-2005     90 jours/an DRIAS ↘ de 3 à 4 jours par décennie en Lorraine (1967-2020) (climat HD) 71 jours/an 57 jours/an ↘ 

Vagues de froid  1947-2020  43 vagues   5,57 jours/an Climat HD Moins nombreuses, sévères, intenses après 2000 (5 vagues)     ↘ 

Vagues de froid  1976-2005     8 jours/an DRIAS   3 jours/an 2 jours/an ↘ 

T° moy de surface des lacs   1984-2019     ↗ OFB Depuis 2013 T° moyenne dépassent 20°C tous les étés      ↗?   

P
ré

ci
p

it
at

io
n

s 

Cumul précipitation moyen (1950-2013) 

mois mm 

St
at

io
n

 m
ét

éo
-F

ra
n

ce
 d

e 
Lo

n
ge

m
er

 (
1

9
5

0
-2

0
1

3
) 

mm 

D
R

IA
S 

(1
9

7
6-

2
00

5
) 

  mm mm  

D
R

IA
S 

janvier 191,7 175,21   191,36 211,89 ↗ 

février  162,1 144,76   153,25 167,21 ↗ 

mars 149,7 134,24   152,82 144,3 ↗ 

avril 125,9 127,01   130,32 130 ↗ 

mai 138,2 128   137,93 127,13 ↗ 

juin 143,3 131,07   141,45 133,27 ↗ 

juillet 133,3 120,38   114,79 105,3 ↘ 

août 133,6 109,09   102,72 93,82 ↘ 

septembre 134 114,56   116,94 115,28 ↗ 

octobre 156,4 137,93   144,8 144,06 ↗ 

novembre 188,2 154,94   171,46 178,67 ↗ 

décembre 212 179,62   197,94 203,18 ↗ 

année 1868,4 1655,68 ↗ légère du cumul des précipitations 1756,99 1749,45 ↗ 

Enneigement (1976-2021) Quantité importante sur 4 mois d’hiver P.M. David ↘ période d’enneigement et quantité tombée mais années hétérogènes     
↘ 

PMD 

Im
p

ac
ts

 

Sécheresse (1959-2020) 
     

20% de surface 
touchée Climat HD ↗ des surfaces touchées de 15% à 20% en Lorraine  ↗ période sèche de 2 à 4 mois  

↗ 
Climat HD 

Evapotranspiration 
    Météo-France ↗ de l’évapotranspiration   

↗ 
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Tendances climatiques passées et futures pour les Vosges cristallines  

 Référence RCP 8.5 

 Indicateurs  
Pas de 
temps   Source Tendance sur la période de référence Proche  Moyen Tendance future Source 

Comparaison 

Te
m

p
ér

at
u

re
s 

Températures moyennes 

Saison   

D
R

IA
S 

(1
9

7
6

-2
0

0
5

) 

     
    

Hiver  
Entre 

0 et 2 °C 

  
  
  

Entre 1 et 2,5°C Entre 2,5 et 3,5 °C ↗ 

D
R

IA
S 

Tr
ia

n
gl

e 
Lo

n
s 

le
 S

au
n

ie
r,

 B
o

u
rg

 e
n

 
B

re
ss

e 
e

t 
Ly

o
n

 

Printemps  
Entre  

6 et 8°C 

  
  
  

Entre 7,5 et 9°C Entre 8 et 10°C ↗ 

Eté  Entre 15,5 et 17°C 
  
  
  

Entre 17 et 18,5°C Entre 18 et 20°C ↗ 

Automne Entre 8,5 et 9,5°C 
  
  
  

Entre 9,5 et 11°C Entre 10,5 et 12°C ↗ 

Année Entre 7,5 et 9°C   Entre 9,5 et 10,5°C Entre 10,5 et 11,5°C ↗ 

Nombre de jour chauds  1976-2005  Entre 10 et 25 j  DRIAS ↗de 4 à 5 jours par décennie (climat HD) Entre 15 et 35 j/an Entre 22 et 45 j/an ↗ Nevers/Limoges 

Vagues de chaleur  1947-2020 2,95 jours/an  Climat HD Plus nombreuses et plus sévères (11 vagues après 2000)     ↗   Plus que toutes les 
villes en France 
actuellement Vagues de chaleur  1976-2005 11 jours/an DRIAS   Entre 29 et 32 j Entre 47 et 54j ↗ 

D
R

IA
S 

Nombre de jour de gel  1976-2005 Entre 76 et 86 j/an  DRIAS ↘ de 3 à 4 jours par décennie en Lorraine (1967-2020) (climat HD) Entre 56 et 68 j/an Entre 49 et 52 j/an ↘ Macon 

Vagues de froid  1947-2020  5,57 jours/an  Climat HD Moins nombreuses, sévères, intenses après 2000 (5 vagues)     ↘ 
Normandie/Bretagne 

Vagues de froid  1976-2005 Entre 7 et 8 j/an  DRIAS   3 jours / an Entre 1 et 2 jours/an ↘ 

P
ré

ci
p

it
at

io
n

s 

Cumul moyen précipitations  

Saison mm 

D
R

IA
S 

(1
97

6
-2

00
5

) 

  mm mm  

D
R

IA
S 

 

Hiver 430 à 460 
  
  
  

500 à 535 520 à 590 ↗ 

M
as

si
f 

ce
n

tr
al

 a
u

to
u

r 
d

’
A

u
ri

lla
c 

Printemps 330 à 380 
  
  
  

360 à 400 350 à 400 ↗ 

Eté 310 à 350 
  
  
  

300 à 340 240 à 300 ↘ 

Automne 350 à 390 
  
  
  

250 à 430 280 à 430 ↗ 

Année ~1400 à 1600 ↗ légère du cumul des précipitations ~1410 à 1700  ~1390 à 1720 ↗ 

Enneigement (1976-2021) 
Neige fréquente et quantité 
moyenne en hiver  P.M. David 

↘ période d’enneigement et quantité tombée mais années 
hétérogènes     

↘ 
PMD 

 

Im
p

ac
ts

 

Sécheresse (1959-2020) 
 

20% de surface 
touchée  Climat HD ↗ des surfaces touchées de 15% à 20% en Lorraine  

Allongement de la période sèche de 2 à 4 
mois  

↗ Climat 
HD 

 

Evapotranspiration 
  

Météo-
France ↗ de l’évapotranspiration   

↗ 
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Tendances climatiques passées et futures pour les Vosges gréseuses 

 Référence RCP 8.5  

 Indicateurs  Pas de temps   Source Tendance sur la période de référence Proche  Moyen Tendance future Source Comparaison 

Te
m

p
ér

at
u

re
s 

Températures moyennes 

Saison   

D
R

IA
S 

(1
9

7
6

-2
0

0
5

) 

     
 

  
 

Hiver 
Entre 

1 et 1,5 °C 
  
  
  

Entre 2,5 et 3°C Entre 3 et 4°C ↗ 

D
R

IA
S 

Tr
ia

n
gl

e 
D

ijo
n

, B
es

an
ço

n
, j

u
sq

u
e 

q
u

as
im

en
t 

Sa
in

t 
Et

ie
n

n
e

 

Printemps Entre 8 et 9°C   
  
  

Entre 9 et 10,5°C Entre 10,5 et 11,5°C ↗ 

Eté Entre 16,5 et 17,5 °C   
  
  

Entre 18 et 19 °C Entre 19 et 20,25°C ↗ 

Automne 
Entre 9 et  

10 °C 
  
  
  

Entre 10 et 11°C Entre 11 et 12°C  ↗ 

Année Entre 9 et 9,5°C   Entre 10 et 11°C Entre 10,5 et 12°C ↗ 

Nombre de jour chauds  1976-2005  Entre 13 et 35j   DRIAS ↗de 4 à 5 jours par décennie (climat HD) Entre 25 et 50j  Entre 40 et 58j ↗ Alentour de Lyon 

Vagues de chaleur  1947-2020 2,95 j/an  Climat HD Plus nombreuses et plus sévères (11 vagues après 2000)     ↗   
Plus que toutes les villes 
en France actuellement 

Vagues de chaleur  1976-2005  11 j/an  DRIAS   Entre 27 et 33 j Entre 43 et 49 j  ↗ 

D
R

IA
S Nombre de jour de gel  1976-2005  Entre 74 et 81j  DRIAS ↘ de 3 à 4 jours par décennie en Lorraine (1967-2020) (climat HD) Entre 54 et 58 j Entre 42 et 46 j ↘ Châteauroux et Bourges 

Vagues de froid  1947-2020  5,57 j/an  Climat HD Moins nombreuses, sévères, intenses après 2000 (5 vagues)     ↘ 
Normandie/Bretagne 

Vagues de froid  1976-2005 Entre 7 et 8 j/an  DRIAS   3 jours/an 1 et 2 jours/an ↘ 

P
ré

ci
p

it
at

io
n

s 

Cumul moyen précipitations  

Saison mm 

D
R

IA
S 

(1
9

7
6

-2
0

0
5

) 

  mm mm  

D
R

IA
S 

 

Hiver 260 à 420   
  
  

300 à 500 320 à 530 ↗ 

D
ép

ar
te

m
en

t 
d

u
 D

o
u

b
s 

Printemps 220 à 340   
  
  

240 à 380 250 à 350 ↗ 

Eté 210 à 340   
  
  

210 à 310 200 à 290 ↘ 

Automne 220 à 270   
  
  

260 à 290 230 à 300 ↗ 

Année ~910 à 1370 ↗ légère du cumul des précipitations ~1010 à 1480  ~1000 à 1470  ↗ 

Enneigement (1976-2021) 
 Neige régulière en quantité moyenne à 
faible  P.M. David ↘ période d’enneigement et quantité tombée mais années hétérogènes     

↘ 
PMD 

 

Im
p

ac
ts

 

Sécheresse (1959-2020) 

 

20% de surface 
touchée  Climat HD ↗ des surfaces touchées de 15% à 20% en Lorraine  Allongement de la période sèche de 2 à 4 mois  

↗ Climat 
HD 

 

Evapotranspiration 
  Météo-France ↗ de l’évapotranspiration   

↗ 
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Tendances climatiques passées et futures pour le plateau lorrain oriental 

 

Référence RCP 8.5  

 Indicateurs  
Pas de 
temps   Source Tendance sur la période de référence Proche  Moyen Tendance future Source Comparaison 

Te
m

p
ér

at
u

re
s 

Températures moyennes 

Saison   

D
R

IA
S 

(1
9

7
6

-2
0

0
5

) 

     
    

Hiver  
Entre 1,3 et 

2°C 

  
  
  

Entre 2 et 3,25°C Entre 3,5 et 4°C ↗ 

D
R

IA
S 

En
tr

e 
Ly

o
n

 e
t 

V
al

en
ce

 

Printemps  
Entre 8,5 et 9,5 

°C 

  
  
  

Entre 9,5 et 10,5°C 
Entre 10,5 et 

11,25°C 
↗ 

Eté  Entre 17 et 18°C 
  
  
  

Entre 18,5 et 19,5°C 
Entre 19,5 et 20,5 

°C 
↗ 

Automne Entre 9 et 10°C 
  
  
  

Entre 10,5 et 11,5°C 
Entre 11,5 et 

12,5°C  
↗ 

Année Entre 9 et 10°C   Entre 10 et 11°C Entre 11,5 et 12°C ↗ 

Nombre de jour chauds  
1976-2005 

Entre 24 et 37 
j/an  DRIAS ↗de 4 à 5 jours par décennie (climat HD) Entre 36 et 50 j/an Entre 48 et 62 j/an 

↗ Alentour de Lyon 

Vagues de chaleur  1947-2020 2,95 j/an  Climat HD Plus nombreuses et plus sévères (11 vagues après 2000)     ↗   Plus que toutes les 
villes en France 
actuellement Vagues de chaleur  1976-2005  Entre 10 et 11j  DRIAS   Entre 25 et 29j Entre 43 et 46j ↗ 

D
R

IA
S 

Nombre de jour de gel  
1976-2005  Entre 65 et 71j  DRIAS 

↘ de 3 à 4 jours par décennie en Lorraine (1967-2020) (climat 
HD) Entre 46 et 52 j Entre 38 et 44 j 

↘ Entre Lyon et Valence 

Vagues de froid  1947-2020  5,57 j/an  Climat HD Moins nombreuses, sévères, intenses après 2000 (5 vagues)     ↘ 
Normandie/Bretagne 

Vagues de froid  1976-2005 8 et 9 j/an  DRIAS   Entre 3 et 4 j/an Entre 1 et 2 j/an ↘ 

P
ré

ci
p

it
at

io
n

s 

Cumul moyen précipitations  

Saison mm 

D
R

IA
S 

(1
97

6
-2

00
5

) 

  mm mm  

D
R

IA
S 

 

Hiver 210 à 290 
  
  
  

300 à 330 310 à 340 ↗ 

D
ép

ar
te

m
en

t 
d

u
 F

in
is

tè
re

 

Printemps 190 à 250 
  
  
  

210 à 270 210 à 350 ↗ 

Eté 200 à 300  
  
  
  

200 à 240 190 à 230 ↘ 

Automne 210 à 350 
  
  
  

240 à 370 230 à 390 ↗ 

Année ~810 à 1190  ↗ légère du cumul des précipitations ~950 à 1210  ~940 à 1310 ↗ 

Enneigement (1976-2021) 
 Neige régulière en quantité 
moyenne à faible  P.M. David 

↘ période d’enneigement et quantité tombée mais années 
hétérogènes     

↘ 
PMD 

 

Im
p

ac
ts

 

Sécheresse (1959-2020) 
 

20% de surface 
touchée  Climat HD ↗ des surfaces touchées de 15% à 20% en Lorraine  

Allongement de la période sèche de 2 à 
4 mois  

↗ Climat 
HD 

 

Evapotranspiration 
  

Météo-
France ↗ de l’évapotranspiration   

↗ 
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Tendances climatiques passées et futures pour le plateau lorrain occidental et la Woëvre 

 Référence RCP 8.5 Comparaison 

 Indicateurs  Pas de temps   Source Tendance sur la période de référence Proche  Moyen 
Tendance 

future Source 
 

Te
m

p
ér

at
u

re
s 

Températures moyennes 

Saison   

D
R

IA
S 

(1
9

7
6

-2
0

0
5

) 

     
    

Hiver  
Entre 

1 et 2 °C 

  
  
  

Entre 2,5 et 3,25°C Entre 4et 4,5 °C ↗ 

D
R

IA
S 

A
le

n
to

u
r 

d
e 

V
al

en
ce

 

Printemps  Entre 8,5 et 9°C 
  
  
  

~10°C Entre 10,5 et 11°C ↗ 

Eté  Entre 17 et 18°C 
  
  
  

Entre 18 et 19°C Entre 19,5 et 20°C  ↗ 

Automne Entre 9 et 9,5°C 
  
  
  

Entre 10,5 et 11°C Entre 11,5 et 12°C ↗ 

Année Entre 9 et 9,5°C   Entre 10,5 et 11°C Entre 11 et 12°C ↗ 

Nombre de jour chauds 1976-2005  Entre 25 et 31j  DRIAS ↗de 4 à 5 jours par décennie (climat HD) Entre 36 et 43 j/an Entre 47 et 55 j/an ↗ Alentour de Macon 

Vagues de chaleur  1947-2020 2,95 j/an  Climat HD Plus nombreuses et plus sévères (11 vagues après 2000)     ↗   Plus que toutes les villes 
en France actuellement Vagues de chaleur  1976-2005 10 j/an  DRIAS   Entre 25 et 26 j/an Entre 43 et 44 j/an ↗ 

D
R

IA
S Nombre de jour de gel  

1976-2005  Entre 60 et 71 j  DRIAS 
↘ de 3 à 4 jours par décennie en Lorraine (1967-2020) (climat 
HD) Entre 42 et 52 j/an Entre 35 et 42 j/an 

↘ Alentour de Valence 

Vagues de froid  1947-2020  5,57 j/an  Climat HD Moins nombreuses, sévères, intenses après 2000 (5 vagues)     ↘ 
Normandie/Bretagne 

Vagues de froid  1976-2005 Entre 7 et 8j/an  DRIAS   3 jours/an 1 jour/an ↘ 

P
ré

ci
p

it
at

io
n

s 

Cumul moyen précipitations  

Saison mm 

D
R

IA
S 

(1
97

6
-2

0
0

5
) 

  mm mm  

D
R

IA
S 

 

Hiver 220 à 270 
  
  
  

300 à 310 300 à 330 ↗ 

D
ép

ar
te

m
en

t 
d

u
 F

in
is

tè
re

 

Printemps 200 à 220 
  
  
  

210 à 240 210 à 240 ↗ 

Eté 200 à 240 
  
  
  

200 à 210 185 à 200 ↘ 

Automne 210 à 250 
  
  
  

250 à 270 245 à 265 ↗ 

Année ~830 à 980  ↗ légère du cumul des précipitations ~960 à 1030 ~940 à 1035 ↗ 

Enneigement (1976-2001) 
  
 Neige rare et en faible quantité  P.M. David 

↘ période d’enneigement et quantité tombée mais années 
hétérogènes     

↘ 
PMD 

 

Im
p

ac
ts

 

Sécheresse (1959-2020) 
 

20% de surface 
touchée  Climat HD ↗ des surfaces touchées de 15% à 20% en Lorraine  

Allongement de la période sèche de 2 à 4 
mois  

↗ 
Climat HD 

 

Evapotranspiration 
  

Météo-
France ↗ de l’évapotranspiration   

↗ 
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À l’échelle de la Lorraine  
À l’échelle de la Lorraine, une présentation du projet Natur’Adapt à l’ensemble de la Mission Territorial 

du CEN Lorraine sera organisée pour sensibiliser et apporter quelques éléments de réponse à 

l’adaptation au changement climatique. Cette mission est en lien direct avec l’ensemble des 

partenaires. Des projets de territoire pourraient donc être montés. Il en sera de même pour la Mission 

Scientifique. Le but étant cette fois-ci de mener à une réflexion autour du changement climatique et 

aux modes de gestion des espaces protégés. L’onglet sur le climat dans les documents de gestion 

pourra être revu avec cette méthodologie. Actuellement, seul un encart sur le climat de quelques 

lignes existe dans la monture actuelle des Plans de Gestion écologique. Une méthodologie simplifiée 

destinée aux sites CEN pourra être imaginée pour qu’un maximum de sites (quel que soit la taille, les 

financements alloués ou le type de protection) prennent en compte l’adaptation au changement 

climatique dès la définition des enjeux biologiques. Cette réflexion sera co-construite avec le Conseil 

Scientifique du CEN Lorraine.  

Enfin, via le réseau des CEN, un groupe de travail pourrait être monté à l’échelle de la Fédération pour 

impulsée cette démarche d’adaptation sur les sites protégés par les différents CEN,à l’échelle national. 

Ce groupe de travail pourrait être à la fois entrepris par des sites expérimentaux et des sites tests. 

Cette richesse permettra de répondre à de nombreux enjeux locaux. 

Il est en de même avec le Réseau des Départements de France où via les différentes politiques ENS, 

une présentation de la démarche Natur’Adapt peut être initiée tout comme un groupe de travail. 

L’hétérogénéité des politiques ne pourra pas mener à un travail de base unique à l’échelle nationale 

mais impulser des démarches locales. Le Conseil départemental des Vosges pourrait être le référent 

de l’adaptation au changement climatique via sa politique ENS.   

Autres   
Le test de la méthodologie Natur’Adapt apportera aussi de nombreux compléments à différents 

projets en cours et à venir. Elle pourra s’articuler notamment avec le Plan Grands Lacs, porté par les 

Communes de Gérardmer et Xonrupt Longemer. Pour répondre aux enjeux de dégradation écologique 

des lacs et contribuer à la pérennité de ce patrimoine, et afin de répondre à l'objectif de bon état des 

masses d’eau fixé par la Directive Cadre sur l’Eau d’ici 2027, ce projet de territoire initié en 2018 se 

propose d’élaborer un Plan d’actions global pour les Communes sur l’ensemble des bassins versants 

des trois lacs. 

Ce projet vise à une programmation d’actions de préservation et de restauration 3 des lacs naturels du 

massif des Vosges et leurs bassins versants autour de 3 axes principaux : 

• La qualité et la quantité d’eau des trois lacs vosgiens et leurs bassins versants,  

• La biodiversité des lacs et la continuité écologique 

• La prise en compte des lacs dans le tourisme de demain 

Avec la participation d’un réseau de partenaires accompagnant les Communes, un plan d’action 

complet a été co-construit en 2021. Il vise un début de mise en œuvre des actions dès 2022. Deux 
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actions prioritaires ont été fléchées pour une réalisation à court terme : la restauration des deltas, 

berges et affluents, et la gestion quantitative de l’eau à l’échelle de la vallée des lacs. 

La démarche apportera au projet d’autres réflexions et concertations avec les partenaires et les élus 

locaux. Le but est d’impulser des actions concrètes par les acteurs locaux. Une affiche pourrait être 

imaginée pour projeter les lacs dans le climat prévisionnel mis en avant dans le Diagnostic de 

Vulnérabilité et d’Opportunité.  

Grâce à la mise en place de ce test de la démarche Natur’Adapt, le CEN Lorraine pourra impulser des 

projets de territoire en lien notamment avec les Communautés de Communes et être acteur de 

l’adaptation au changement climatique en étant un référent local. 

  



 
 

 
 PLAN D’ADAPTATION AU CHANGEMENT CLIMATIQUE  

DES ESPACES NATURELS SENSIBLES DE LA VALLEE DES LACS 
 

30 

Glossaire 
Adaptation : qui vise à réduire la vulnérabilité des systèmes naturels et humains contre les impacts 

présents ou à venir du changement climatique. 

Résilience face au changement climatique : correspond à la quantité ou à la dimension des impacts 

auxquels un secteur peut résister avant de subir une transformation complète. 

Sensibilité intrinsèque face au changement climatique : propension intrinsèque d’un système humain 

ou naturel à être affecté favorablement ou défavorablement par des variations climatiques et leurs 

conséquences physiques.  

Vulnérabilité : propension d’un système humain ou naturel à subir des dommages, en fonction de son 

exposition, de sa sensibilité et de sa capacité d’adaptation globale aux variations climatiques et leurs 

conséquences physiques.  
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Liste des abréviations 
AeEM = Agence de l'Eau Rhin-Meuse 

CC = Changement climatique 

CENL = Conservatoire d’espaces naturels de Lorraine 

DVO = Diagnostic de Vulnérabilité et d’Opportunité 

ENS = Espace Nature Sensible  

GIEC = Groupe d'Experts Intergouvernemental sur l'Évolution du Climat 

PA = Plan d’Adaptation 

RCP = Representative Concentration Pathways 

ZNIEFF = Zone Naturelle d'Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique 
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LIFE17 CCA/FR/000089 - LIFE #CC #NATURADAPT 
Novembre 2022

naturadapt.com 

Le projet LIFE Natur’Adapt vise à intégrer les enjeux du changement climatique dans la gestion

des espaces naturels protégés européens. Coordonné par Réserves Naturelles de France, il s’appuie sur 

un processus d’apprentissage collectif sur 5 ans (2018-2023), autour de trois axes : 

• L’élaboration d’outils et de méthodes opérationnels à destination des gestionnaires d'espaces

naturels, notamment pour élaborer un diagnostic de vulnérabilité au changement climatique et

un plan d’adaptation ;

• Le développement et l’animation d’une communauté transdisciplinaire autour des espaces

naturels et du changement climatique ;

• L’activation de tous les leviers (institutionnels, financiers, sensibilisation…) nécessaires pour la

mise en œuvre concrète de l’adaptation.

Les différents outils et méthodes ont été expérimentés sur six réserves partenaires du projet, puis

revus et testés sur 15 autres sites, avant la dernière phase de déploiement aux échelles nationale et

européenne. 


